
REUNION d’Hiver IFRATH du Jeudi 19 janvier 2017
Lieu INJS Paris

Institut National des Jeunes Sourds, Salle « Abbé de l’Epée »

Organisée par Dominique Archambault (Université Paris 8)

Accessibilité numérique
Une quarantaine de personnes ont assisté à cette réunion, retransmise par internet. Il s’agit de la 55e matinée scientifique de l’IFRATH. Elle a porté sur l’accessibilité numérique et elle a été organisée par Dominique Archambault (THIM, Université Paris 8).
10h: Jan Engelen (KU Leuven - Université de Louvain) 
« Tendances actuelles dans la production de documents électroniques accessibles»
Un peu d’histoire
L’histoire a commencé il y a environ 100 ans avec les « audio-books » (livres parlés) à destination des personnes aveugles. Ils étaient sur vinyle puis sont et ils sont passés sur cassette audio vers 1960. Les cd audio ont été utilisés très peu parce qu’ils étaient alors limités à 74 minutes. Ils ont été suivis par les CDs (Data CDs) ce qui a augmenté leur durée considérablement et maintenant on a affaire à des fichiers de données quasi illimités.

Ces fichiers sont organisés selon des règles standardisées avec les formats Daisy et Epub.

DAISY  (Digital Accessible Information SYstem)
Cette norme vient du Consortium Daisy, établi en 1996; c’est une « BD » (Base de Données). Il y a eu plusieurs versions de Daisy (comme Word…) et on est à la version 3.0 ; Daisy est qualifié de « Read without Paper » (c’est un livre numérique). Le standard est compatible avec (X)HTML et SMIL.

Le livre est divisé en sections, sous sections… selon une structure d’arbre ; les fichiers (compressés) sont accessibles individuellement et assemblés en fonction de l’usage qu’on veut en faire. Il y a des fichiers image (possibles mais pas requis), audio, des indications de navigation, les synchros…

Dans un ouvrage on peut aller directement à un paragraphe si on veut ; par exemple prendre directement un article dans un journal.

Dans un journal, une structure arborescente permet d’aller directement aux sports, spectacles, bourse, programme TV… puis on peut écouter ensuite un élément donné…

Le codage d’un journal peut être effectué rapidement, avec les fichiers source des articles ; on peut créer avec un logiciel professionnel un CD en quelques minutes (10 environ) et le CD est posté pour l’abonné qui le trouvera le lendemain dans sa boite et pourra le lire sur son lecteur.

On peut aussi passer par internet, mais il faut l’ordinateur et les logiciels spécifiques pour le lire.

ePUB (electronic publication)

C’est un autre format de fichiers électroniques. Les fichiers ePub (xxx.epub) sont lisibles avec des logiciels adaptés sur beaucoup d’appareils électroniques (smartphones…) et on démarre une succession de versions (ePub 3.0, 3.1….).

Ces fichiers sont donc aussi des bases de données organisées dans un espace mémoire.

Le format ePub 3 est retenu pas la BNF (Bibliothèque Nationale de France) pour stocker ses ouvrages.

Le format ePub 3.1 est le plus actuel ; il contient plusieurs améliorations quant à l’accessibilité.

Vocale Press

C’est une association Française qui produit des journaux numériques selon leur propre format ou le format Daisy.

Discussion
- Le format Daisy est un standard et il y a des logiciels qui traduisent directement Word en Daisy.

- Dans les pays en cours de développement, on trouve encore beaucoup de Braille sur papier. Mais sous la pression des jeunes, avec les iPad et les smartphones, ils vont passer rapidement à la lecture électronique (Daisy ou ePub).

- La multiplication des versions est un problème ; la compatibilité ascendante est conservée, mais il faudra toujours pouvoir lire les formats anciens. On peut définir un « format de conservation » (par exemple celui de la BNF) avec obligation de pouvoir le lire ; mais ça ne s’ouvre pas « comme un album photos »…

10h30 : Letitia Seixas Pereira (Université Paris 8)
« Evolution des technologies du web : comment évaluer l’accessibilité des nouvelles applications en ligne»

Le but est de rendre le web “friendly” pour les handicapés. Par exemple, ils doivent pouvoir reprendre une tâche après une interruption. Il faut créer des contenus web et les exploiter (via les applications). Qu’en est-il ?
Evaluation d’une page web
Il y a plusieurs évaluateurs: l’expert, l’utilisateur et l’outil automatique.

Il y a des règles à suivre selon le WCAG (Web Content Accessibility Guidelines). Les logiciels indiquent directement les erreurs.

Un site se voit (aspect) et se comprend (contenu) ; les développeurs web doivent suivre des indications lors de la conception.
Accessibilité
L’accessibilité peut être jugée par l’utilisateur; il y a les interactions de l’utilisateur avec le système (BD plus logiciels) et on note ses remarques quand il utilise le système.
Résultats

Les logiciels d’évaluation automatique permettent de travailler à grande échelle (on trouve des milliers de sites avec un « browser ») ; plus de 12 000 sont recensés. Ils peuvent dont être évalués automatiquement.

Quand on passe (« upload ») des contenus sur le web, il faut penser à leur utilisation et à leur accessibilité. C’est comme pour un architecte qui doit intégrer l’accessibilité quand il dessine les plans d’un bâtiment.
11 h 10: Alex Bernier (Association Braillenet ; Paris)
« L’accessibilité des documents scientifiques et techniques»
L’accessibilité est un problème général… elle concerne les livres, les articles, les journaux, les revues, les thèses, les supports de cours, les bases de données (BD) ex : Wikipedia.
Les destinataires sont les étudiants, les professionnels, le grand public…

 Importance des documents accessibles
Dans le monde, 5% des ouvrages sont accessibles ; on monte à 8% en France, mais ça dépend des disciplines. Le taux est plus élevé aux USA, et dans les pays nordiques (Suède, Danemark…).
Pour certaines disciplines scientifiques, c’est terrible. Il faut pouvoir transcrire les formules (math, chimie, biologie, musique…), les graphiques, la structuration. Les documents à traiter doivent être hiérarchisés (ex : en droit) pour se prêter à un traitement par arbre ; il faut aussi disposer des logiciels adaptés. Pour l’agrégation de maths, le taux d’accessibilité des documents est zéro.
Eléments de structuration
Il faut créer des sections, des sous-sections, des sous-sous-sections…
On organise ceci selon les formats Daisy et ePub (avec la bonne version) qui ont leurs règles. Un texte PDF n’est pas facile à adapter ; le PDF c’est surtout pour l’impression.

Des systèmes d’exploitation aident pour organiser les documents (Word, LaTex…) ; on se rapproche de langages informatiques qui doivent représenter, en linéaire et façon non ambigüe, des formules (math ou autres…). Ceci est connu avec le Braille.
Pour faire un livre de math accessible, il faut le mathématicien et le développeur ; l’un explique et l’autre transcrit.

*Les outils
On utilise:
-Math (LaTex, MathML…)

-Schémas (structure vectorielle).

Ils conduisent à des documents : Daisy, ePub…

-Formule math : infly reader

-Word avec Math Type, Libre office et on exporte les formules

-Images : diagram

-Son : Mathplayer qui vocalise les formules de math,

-transcription en Braille : UMCL, Librelomis.

Une pré-organisation hiérarchisée favorise la transcription. La conception d’un bon livre fait appel à des compétences variées… même si on s »adresse à la population générale.

*Bibliothèques accessibles
-Bookshare ( > 500 000 livres) ; abonnement 29 € par an ; format Daisy
-BNF

-WIMS : la BD est lisible avec Math ML

-Wikipedia : les formules se lisent avec Math Jax

-Springer, Elsevier ont des ouvrages accessibles ; sur le plan français, on est très en retard.

*Discussion
LaTex requiert une organisation en sections et sous-sections, et cette organisation est favorable au codage accessible.
11h50 Matthieu Parmentier (France TV),
« Le Projet Media4d Player» 
France TV produit des programmes accessibles via le sous-titrage (100% des programmes nationaux), l’audiodescription (en moyenne 1 programme par jour) et la langue des signes française sur 3 programmes d’information quotidiens et 2 émissions hebdomadaires… EN 2015 et 2016, France TV a piloté un consortium de recherche et développement pour mettre au point un prototype de lecteur multimédia accessible (projet Media4Dplayer, partenaires : Paris-8, Télécom sud Paris, La Poste, Dotscreen et Ateme)

Cibles
Tous les utilisateurs sont ciblés, puisque par extension la prise en compte de besoins spécifiques peut profiter à d’autres. Plusieurs « focus groups » ont été réunis pour critiquer l’ergonomie du prototype lors de son développement, notamment des personnes âgées, sourdes et malentendantes, aveugles et malvoyantes.

De nouveaux programmes ont été rendus accessibles pour les besoins du projet (le 20 heures, la Météo, le monde JAMY…) et ont permis d’étudier de nouvelles façons de produire la langue des signes notamment.

Moyens
Le lecteur multimédia Media4Dplayer propose différentes fonctionnalités « à la demande » pour s’adapter aux besoins spécifiques de l’utilisateur, besoins pouvant découler d’une situation de handicap permanente ou temporaire, telle que l’écoute en milieu bruyant ou l’incapacité de comprendre l’interface en français. Parmi les fonctionnalités avancées de ce lecteur on peut citer :

- l’activation de la LSF, son placement et sa taille

- le rehaussement des dialogues par rapport aux dialogues et à la musique

- l’activation et la personnalisation du sous-titrage : taille, police, ombrage, respect des codes couleur de la charte CSA etc.

Parmi les futures fonctionnalités étudiées par France Télévisions et ses partenaires, on peut citer :


Le placement des sous-titres à proximité des locuteurs


La resynchronisation automatique des sous-titres produits en direct pour une visualisation confortable en rattrapage


La lecture de sous-titres à vitesse variable


12h00 Dominique Archambault (Paris 8),
« MOOCAP : une série de cours en ligne» 
Un projet européen (réalisé avec Erasmus), MOOCAP (Massive Open Online Course Accessibility Partnership) a été mis en place pour sensibiliser les développeurs à la problématique du Handicap et de l’accessibilité. L’université Paris 8 est partenaire de cette opération.
Notion de handicap
Le handicap a été longtemps considéré comme étant « de la faute de la personne handicapée ».
Selon la Classification Internationale du Fonctionnement, du Handicap et de la Santé (CIF) il convient de distinguer :
- la cause (maladie, accident…)
- la déficience (l’organe touché)
- l’incapacité (l’activité empêchée par cette déficience),
- le handicap (le désavantage créé par cette incapacité dans la société)
Ainsi c’est l’environnement qui créée le handicap. Si l’environnement est accessible le handicap est diminué (mais pas la déficience)
C’est comme pour un trottoir : s’il y a une marche, les fauteuils sont arrêtés ; de même, une mère de famille a du mal avec sa poussette ; si le trottoir est abaissé, ceci règle les problèmes, pour tout le monde. Mais si quelqu’un gare sa voiture devant le bateau les efforts d’accessibilité sont réduits à néant.
C’est similaire pour le numérique, un système numérique non accessible crée le handicap pour les utilisateurs n’ayant pas accès à l’écran : les excuses du type, « c’est pas possible », « c’est trop cher », « ça ne concerne que trop peu de gens… ne sont pas acceptables., alors qu’au contraire l’accessibilité rend service à tout un chacun. Le concepteur de systèmes d’exploitation doit implémenter le support de l’accessibilité, le programmeur d’application doit suivre, mais si les utilisateurs ne font pas de contenus accessibles (sites web aussi bien que tout document de traitement de texte : rapport, etc). 
Les « MOOCAP » (Massive Open Outline Courses Acessibility Partnership)
Ce sont des cours, européens (organisés avec Erasmus) pour sensibiliser à l’accessibilité. 
Le cours d’introduction est un MOOC sur 5 semaines (au même moment) avec des interactions entre les pays (ex : binômes d’enseignants pas du même pays). Les élèves ont une pratique personnelle. Les cours portent sur les aides techniques, l’accessibilité web, les contraintes légales…
Le cours s’appuie sur une plateforme « Future Learn », située à l’université de Southampton, qui gère les contraintes. Le développement de contenus diffusés en ligne a grande échelle pose d’importants problèmes de droits. Attention au images téléchargées sur le net sans vérification de leur provenance. Il existe maintenant des sortes de « chasseurs de primes » qui recherchent ce qui n’est pas légal, font des dénonciations et récupèrent un pourcentage des amendes infligées. Il faut savoir les éviter.
Dans un second temps un ensemble de cours spécialisés sont développés, qui couvrent de façon plus détaillée les sujets suivants :
· Design Innovation: Inclusive Approaches
· Accessible Mobile Apps
· Accessible Web
· User-Centred Design for Accessibility
· User Interface Personalisation
· Assistive Technologies
· Accessible Learning and Teaching
· Intellectual Disability and Inclusion
· Accessible Documents
· Accessible Gamification
Le cours d’introduction MOOCAP a été diffusé une première fois en octobre/novembre : presque 3 000 inscrits ; l’âge est situé majoritairement entre 18 et 45 ans (mais il y a des plus de 65 ans). Elle émet des commentaires (plus de 8 000 actuellement) et les responsables essaient de gérer et répondre. Il sera diffusé une seconde fois en février 2017
Plus d’info sur http://gpii.eu/moocap/
Inscriptions sur https://www.futurelearn.com/courses/digital-accessibility
Plus d’info sur l’accessibilité des contenus : http://chezdom.net/accessibilite-numerique/
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